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Ouest lausannois
Les aménagements 
de la ligne de bus 
rapide récoltent
des oppositions,
en particulier au 
terminus de Crissier

Chloé Banerjee-Din

On l’a vu circuler dans les rues de
Lausanne tout le mois de septem-
bre. Après le tour de piste, le trol-
leybus à double articulation ultra-
rapide qui doit relier Lutry à Cris-
sier à l’horizon 2022 entre désor-
mais en zone de turbulences. La
semaine passée s’est achevée la
mise à l’enquête pour les aména-
gements routiers liés au projet de
BHNS, ou bus à haut niveau de
service, à Prilly, Renens et Crissier.
Résultat des courses: environ 15
oppositions ont été déposées.

Sur cette future ligne rapide,
les Transports lausannois (TL) pré-
voient de faire circuler une toute
nouvelle flotte de véhicules d’une
capacité de 150 passagers. Mais 
surtout, afin d’assurer les caden-
ces, les BHNS auront la priorité sur
tous les autres usagers et auront 
même leur voie réservée sur envi-
ron 70% du tracé.

Réaliser ce nouvel axe implique
toutefois un vaste chantier, avec
au menu – entre l’arrêt Huttins, à
Prilly, et l’arrêt Bré, à Crissier – 
l’élargissement de la chaussée en
plusieurs endroits, le réaménage-
ment de tous les carrefours, mais
aussi la création de cinq nouveaux
giratoires, dont certains auront la
particularité d’être percés pour
permettre aux bus de passer tout
droit. Pour les trois communes de
l’Ouest lausannois, le coût du pro-
jet est évalué à quelque 37,2 mil-
lions de francs, auxquels s’ajoute-
ront des financements de la Confé-
dération et du Canton à hauteur de
près de 17 millions de francs.

Expropriations
«Il n’y a pas d’opposition d’asso-
ciations. C’est en tout cas un point
important pour le projet», relève
d’abord Samuel Fréchet, respon-
sable du projet BHNS au sein des 
TL. Sur la quinzaine d’opposi-
tions, toutes viennent de particu-
liers: cinq à Renens et en tout cas 
dix à Crissier, où se concentrent
les critiques les plus sérieuses.
«Une partie d’entre elles ont été 
déposées par des personnes qui 
doivent être expropriées et qui ne
sont pas d’accord, notamment 
avec le prix du mètre carré offert 

en compensation», détaille le syn-
dic de Crissier, Stéphane Rezso.
Dans chaque commune, des con-
tacts ont été pris avec les proprié-
taires potentiellement touchés
plusieurs mois avant la mise à l’en-
quête, et les négociations se pour-
suivront jusqu’à ce que des ac-

cords soient trouvés, précise Sa-
muel Fréchet.

Mais le BHNS suscite aussi des
oppositions de principe, surtout à
Crissier: «Certains estiment que le
projet est luxueux et dispropor-
tionné, détaille Stéphane Rezso. 
L’impact sur la commune est 

quand même massif. Il y aura deux
nouveaux ronds-points et un arrêt
qui sera presque une gare routière.
Ce ne sera pas une simple halte de
bus.» L’arrêt Bré, à Crissier, sera le
terminus provisoire du BHNS en 
attendant le prolongement de la 
ligne vers Bussigny en 2027. Il est 
toutefois prévu de l’aménager 
comme un hub permettant d’ac-
cueillir les autres lignes desservant
le secteur, de remettre à l’heure les
BHNS et de leur faire faire demi-
tour en direction de Lausanne.

Pas de retard prévu
«Nous ne pensons pas a priori que
ces oppositions auront un impact 
sur le calendrier du projet», tem-
père Samuel Fréchet. Selon les do-
cuments mis à l’enquête, les cré-
dits de construction devraient ainsi
être demandés début 2018. Quant
au chantier, il pourrait commencer
dès l’été prochain et être achevé en
2021 sur le tracé Prilly-Crissier.

Il reste que la ligne du BHNS ne
concerne pas uniquement l’Ouest
lausannois, mais également Lau-
sanne, Pully, Paudex et Lutry, ce 
qui suscite son lot d’appréhensions
(lire ci-contre). «On peut dire que 
les choses se passent nettement 
mieux ici que sur le tracé à l’est de
Lausanne», avertit notamment
Alain Gillièron, syndic de Prilly et 
président du comité de projet 
BHNS.

Avec sa «gare routière», 
le super­bus fait quinter

Lausanne
Opération Cœur à 
Cœur reconduite

La Chaîne du Bonheur et la RTS 
reconduisent l’opération Cœur à 
Cœur lancée sur la place 
Centrale à Lausanne en décem-
bre 2016. La seconde édition 
aura lieu au même endroit, du
16 au 22 décembre. Le concept:
trois animateurs sont enfermés
jour et nuit dans un studio de
verre. Le public et les auditeurs 
peuvent faire leur programma-
tion musicale en échange de
dons, au profit de la lutte contre
la précarité en Suisse. En 2016, 
1,4 million de francs avaient été 
récoltés. Cette année, Jonas 
Schneiter, Philippe Robin et
Pauline Seiterle remettent le
couvert. L.A.

Lausanne et région

Restaurant Le Mont d'Or
à Lausanne

La chasse est arrivée!
Nouveau:

cuisine indienne
et comme toujours,

la cuisine traditionnelle.
Ouvert 7/7 jours

Tél. 021 617 00 10

Restaurant au Vieux Caveau
à Pully

Nouvelle Direction!
La Chasse est ouverte!

Ouvert 7/7 jours

Tél. 021 728 27 49

PUBLICITÉ

Echallens
Déchets à gérer 
au Burkina Faso

La gestion des déchets dans un
pays comme le Burkina Faso
peut-elle s’inspirer des métho-
des européennes? MM. Hou-
mard et Piot répondront à cette 
question en s’appuyant sur un
film réalisé sur place, jeudi 16
novembre prochain dès 19 h à la
Maison du Blé et du Pain à 
Echallens. Cette soirée de
présentation des activités du
Centre écologique Albert
Schweitzer se prolongera
ensuite par un repas. Tarif:
60 fr. par personne, bénéfices 
reversés pour un projet du
CEAS. Inscriptions avant le
10 novembre par courriel à 
ch_roulet2@hotmail.com S.MR

U La ligne du BHNS n’est pas au 
bout de ses peines, puisqu’elle 
connaîtra encore d’autres mises 
à l’enquête dans l’Est 
lausannois, à Pully, Paudex et 
Lutry. Sur cette partie du tracé, 
la facture des aménagements est 
estimée à un peu plus de 
43 millions de francs pour les 
trois communes, à quoi 
s’ajouteront environ 9 millions 
de financements fédéraux et 
cantonaux.

Selon un calendrier un peu
décalé par rapport aux commu-
nes de l’Ouest, le projet est 
actuellement au stade des 
négociations préliminaires avec 
les propriétaires concernés, en 
particulier à Lutry, où se 
concentrera une grande partie 
des aménagements. La Com-
mune doit en effet investir pas 
moins de 31,7 millions dans le 
projet, entre autres pour 
construire un giratoire à la place 
du pont routier qui se trouve à 
l’entrée de la ville en arrivant de 

Paudex. «On peut craindre que 
les discussions prennent un peu 
plus de temps à Lutry que dans 
les autres communes et entraî-
nent un retard», soulève Gil 
Reichen, syndic de Pully. Le 
municipal lutryen chargé de la 
Mobilité, Kilian Duggan, parle 
toutefois d’une mise à l’enquête 
conjointe du projet pour la fin 
du premier trimestre 2018.

Mais les incertitudes les plus
concrètes pesant sur le BHNS se 
situent sans doute à Lausanne 
même. Dans la capitale, le projet 
a été mis à l’enquête en 2012 
déjà, en même temps que celui 
du tram, et reste pour l’instant 
bloqué par les oppositions. 
L’autorisation de construire a 
fait l’objet de cinq recours 
auprès du Tribunal administratif 
fédéral, qui pourrait trancher 
d’ici à la fin de l’année. En cas de 
recours au Tribunal fédéral, le 
chantier lausannois du BHNS 
pourra commencer, au mieux, 
fin 2018.

Le suspense va durer 
à Lausanne et dans l’Est

L’arrêt Bré, à Crissier, est conçu comme un hub pour les bus rapides de la ligne BHNS. URBAPLAN

Lausanne
Tanja Pulfer, directrice du
dernier salon Gastronomia,
succédera à François Raval,
qui quitte son poste 
d’un commun accord
avec MCH Beaulieu

La 99e édition du Comptoir Suisse,
en septembre prochain, devrait 
normalement être la première me-
née par une femme. Tanja Pulfer, 
directrice du dernier salon Gastro-
nomia, a en effet été choisie pour
succéder à François Raval dès le
mois de novembre prochain. Ce
dernier, qui a travaillé sur les édi-
tions 2013 à 2016 de la foire avant 
d’en reprendre la direction pour la
dernière édition, assurera toute-
fois la transition. Il restera en fonc-
tion jusqu’au début de l’an pro-
chain, histoire de boucler les 
comptes 2017.

«Ce départ est à la fois le résultat
d’une envie de François Raval de se
consacrer à de nouveaux projets à
l’extérieur de l’entreprise et d’un
désir d’amener de nouveaux inputs
et un nouveau leadership dans
l’équipe responsable du Comptoir,
explique Michel Loris-Melikoff, le
directeur général de MCH Beau-
lieu. François Raval a fait un excel-
lent boulot, notamment sur la der-
nière édition.» A ce propos, les 
chiffres définitifs de fréquentation
bouclent sur une hausse de 7,4%

du nombre de visiteurs, bien supé-
rieure aux 2,8% estimés alors que 
la 98e édition vivait ses dernières 
heures. «Nous nous séparons donc
d’un commun accord, en excel-
lents termes», souligne le direc-
teur, seul habilité à s’exprimer sur
ce départ selon les accords passés
entre les deux parties.

L’expérience de Tanja Pulfer
dans le domaine de la gastronomie
sera utile au Comptoir Suisse pour
rendre encore plus attractif le sec-
teur phare des caves, produits du
terroir et halle aux vins. Enfin, sa
nomination tombe à pic puisque 
MCH Group a récemment décidé
de réunir sous un même toit la di-
rection du salon Gastronomia et
celle de son homologue bâlois 
Igeho, Salon international de l’hô-
tellerie, de la gastronomie, des re-
pas à l’emporter et du secteur 
«Care». Un choix justifié par la pré-
sence d’un grand nombre d’expo-
sants identiques dans les deux sa-
lons, rappelle Michel Loris-Me-
likoff. Dans le cadre de ce rappro-
c h e m e n t ,  l e  c o n c e p t  d e 
Gastronomia pourrait être retou-
ché. S.MR

Une femme prendra les 
rênes du Comptoir Suisse

Prilly
La buvette prolonge
son bail jusqu’en 2019
et pourrait en inspirer une 
autre dans le futur quartier

L’éphémère va finalement durer
un peu. Initialement pensée pour
animer la friche de Malley durant
deux saisons, La Galicienne res-
tera active jusqu’à ce qu’une tour
ne soit érigée à sa place. Au moins
deux étés de rab, donc, pour la
buvette gérée par l’association
I lake Lausanne.

«Elle reste éphémère… jusqu’à
la réalisation du plan de quartier
Malley-Viaduc, confirme le syndic
de Prilly, Alain Gillièron. Nous
sommes très contents de son at-
tractivité et nous continuerons à
l’utiliser pour communiquer et 
présenter le projet de transforma-
tion de la friche.» Sur ce point,
l’élu indique que la population
s’est moyennement déplacée 
pour débattre mais que les inter-
venants ont su enrichir la ré-
flexion des autorités. La popula-
tion s’est en revanche beaucoup
déplacée pour boire, grignoter et
profiter de la programmation cul-
turelle. «Au vu de cet engoue-

ment, couplé au retard du plan de
quartier, il nous paraissait normal
de poursuivre», indique Lucas Gi-
rardet, président d’I lake Lau-
sanne. La Galicienne restera donc
fidèle à son concept et animera le
pied du viaduc en 2018 et en 2019.

Elle devrait aussi inspirer la bu-
vette prévue au centre du futur
quartier. Le plan partiel d’affecta-
tion Malley-Viaduc prévoit en ef-
fet une vaste place publique en
son sein. Cette dernière fera l’ob-
jet d’un concours, lequel devra
intégrer une «buvette de type Ga-
licienne», décrit le syndic. Et de
compléter: «Le lieu est idéal pour
l’animation et nous devons réflé-
chir à y installer une structure
aussi attrayante que l’actuelle.»

Un établissement dont les con-
tours restent très flous mais qui
pourrait bien tenter I lake Lau-
sanne. «Probablement que nous
nous poserons la question le mo-
ment venu, envisage Lucas Girar-
det. Passer d’un lieu éphémère à
un lieu pérenne serait une grande
marque de réussite pour La Gali-
cienne. Même si ce sont d’autres
personnes qui exploitent, il y 
aurait une continuité dans la vo-
lonté de faire vivre cet espace.»
Romaric Haddou

Les autorités se félicitent de l’attractivité du lieu. I LAKE LAUSANNE

La Galicienne a gagné
le droit de rester deux étés

Tanja
Pulfer
Nouvelle
directrice du
Comptoir Suisse

Train Halloween
Pully Tous les enfants déguisés
pour Halloween pourront
voyager gratuitement, les 28 et
29 octobre, dans le MiNi-Train
de Pully, transformé en «train de
la peur». Animations et surpri-
ses. Pour les plus petits, un
«train qui ne fait pas peur» sera
aussi sur les rails.
www.mntpully.ch. M.N.

Dossier médical
Lausanne «Partager les données 
de santé: pourquoi, avec qui et
dans quelles conditions?» L’avis
éclairé de Marie-France Mam-
zer, du Laboratoire d’éthique 
médicale et de médecine légale à 
l’Université Paris-Descartes. Le
23 octobre, de 15 h 30 à 17 h à la
salle de colloque de l’IUHMSP
(avenue de Provence 82). Entrée
libre. M.N.

Les aménagements
du BHNS en images sur
BHNS.24heures.ch
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séquent contraints de rejoindre
la gare de Vevey à pied ou d’utili-
ser plusieurs lignes de bus, pour-
suit Alain Grangier. Le temps de
parcours est important et le ris-
que de rater les correspondan-
ces élevé.»

La nouvelle ligne intéressera
avant tout les pendulaires et les
lève-tôt. Car la 209 comptera
cinq courses par jour du lundi au
vendredi, le matin à 5 h 39,
6 h 07 et à 6 h 47 au départ de La
Tour-de-Peilz, et le soir à 19 h 01
et à 19 h 44 au départ de Vevey.
«Mais cette ligne ne coûtera
qu’une modique somme à la 
Commune, ajoute l’élu. Car elle
sera mise en service grâce à des
bus assurant notamment les
liaisons entre Vevey et ses hauts
en journée, tout en circulant à
vide le matin et le soir actuelle-
ment entre le dépôt VMCV de
Clarens et Vevey.» C.B.

VMCV 201 qui longe le bord du
lac via la Grand-Rue, et les trains
CFF de la ligne du Simplon. «Nos
habitants des hauts sont par con-

correspondances avec les trains
CFF. Car la cité de La Tour-de-
Peilz est actuellement reliée à Ve-
vey par la ligne de trolleybus

La Tour-de-Peilz
Une nouvelle ligne de bus 
209 sera mise en service 
dès le 11 décembre
prochain entre l’arrêt 
«Bel-Air» et la gare
veveysanne

«Cette nouvelle liaison évitera 
des changements de bus et des
détours à nombre d’usagers», se
réjouit Alain Grangier, syndic de
La Tour-de-Peilz. La nouvelle ra-
vira surtout les habitants des
hauts de la cité boélande: en col-
laboration avec les Transports
publics VMCV, la Commune a 
décidé de créer dès le 11 décem-
bre prochain une nouvelle ligne
de bus 209 entre l’arrêt Bel-Air à
La Tour-de-Peilz et la gare de Ve-
vey, via Entre-deux-Crêts, Géré-
naz, Vignes, Bulesses, Vassin et
Perrausaz. Il s’agit d’assurer les

Riviera-Chablais Nord vaudois-Broye

Pour les habitants des hauts, Vevey se rapproche

VEVEY

LA TOUR-
DE-PEILZ

Léman

L’O
gn
on
a

Vevey-Gare

Perrausaz

Vassin Bulesses

Vignes

Gérénaz
Entre-Deux-Crêts

Bel-Air

Le tracé de la nouvelle ligne 209

P. FY SOURCE: COMMUNE DE LA TOUR-DE-PEILZ

Alpes vaudoises
Une commission du
Conseil communal
d’Ormont-Dessus 
critique la structure 
unifiée, mise
en place en 2014

David Genillard

Des fusions «exigées par le Can-
ton» et «qui ne fonctionnent pas».
Une station et des autorités «en-
gluées dans un mariage forcé et
déséquilibré». La Commission 
touristique du Conseil communal
d’Ormont-Dessus ne mâche pas 
ses mots en évoquant les noces 
avec ses voisines Villars, Gryon et
Bex. Si lemariage sembleheureux
entre Aigle, Leysin et Les Mosses,
ainsi qu’entre les communes du
Pays-d’Enhaut, celui de Villars et
des Diablerets a connu des re-
mous incessants (lire ci-dessous).
Pour faire la lumière sur ces diffi-
cultés, le Conseil communal a res-
suscité en juin sa commission tou-
ristique. Elle a siégé à trois repri-
ses depuis et délivré un rapport à
charge. Principaux griefs.

Manque de clarté

La commission dénonce un 
«manque de clarté chronique et
une communication insuffisante
de la part de Porte des Alpes». 
L’argument n’est pas nouveau:
l’organigramme labyrinthique de
cet organe est souvent pointé du
doigt. Il est piloté par un comité
directeur épaulé par une commis-
sion promotionnelle et des comi-
tés opérationnels propres à cha-
que station. Sur lesquels les Muni-
cipalités ont un droit de regard
puisqu’elles contribuent large-
ment à leur financement… Vous
avez dit complexe?

«Cette organisation est lourde
et doit être affinée, concède son 
président, Jean-Christophe Lack, 
également municipal à Ollon. 
Mais c’est celle qui a été décidée 
par tous les acteurs en 2013. Nous
sommes ouverts à toute sugges-
tion pour l’améliorer. Ce qui me
dérange, c’est que la commission
ne m’a absolument pas contacté,
ni Sergei Aschwanden, directeur 
de cette structure.» L’ancien ju-
doka abonde: «Je suis d’accord
avec ses membres sur le manque
de communication. Mais cette 

commission prétend avoir rendu
un rapport «objectif». Il ne l’est 
pas puisque nous n’avons pas été
auditionnés et qu’il contient de
nombreux points erronés.»

Structure inéquitable

Quatre voix pour Villars, trois
pour Les Diablerets, autant pour
Gryon et deux pour Bex. Voilà 
pour la représentation au sein du
comité directeur de Porte des Al-
pes. «Cette répartition n’est abso-
lument pas régulière, et il n’est 
pas normal que nousayons moins

de voix que Villars», fustige la
commission.

Jean-Christophe Lack rappelle
que cette répartition a été élabo-
rée en proportion des nuitées gé-
nérées par chaque station. Et Ser-
gei Aschwanden d’ajouter: «Le 
budget de fonctionnement de 
Porte des Alpes se monte à
3,8 millions de francs. Dont 
1,6 million provient de Villars,
contre 700 000 francs pour Les 
Diablerets. Pour moi, le fonction-
nement actuel est on ne peut plus
démocratique.» D’autant que la

commission promotionnelle est 
présidée par un Ormonan, le mu-
nicipal du Tourisme, Eric Liechti.
«Nous sommes trois à y siéger, 
ajoutent René Di Rosa et Laurent
Moillen, coprésidents du comité
de l’Officedutourismedes Diable-
rets. S’il y a quelque chose à dire,
nous le disons et nous sommes
écoutés. L’ambiance de travail 
avec Porte des Alpes est bonne.»

Quid du sentiment des élus or-
monans qui affirment que «trop 
de décisions péjorent notre visibi-
lité»? «J’attends des exemples 
concrets, réagit Jean-Christophe 
Lack. Ce que je peux dire, c’est 
que nos quatre destinations ont 
gagné en visibilité par rapport à 
l’époqueoùchacune seprésentait
individuellement.» Pour Sergei
Aschwanden, «la commission se
contredit. Elle voudrait que Vil-
lars serve de locomotive à la ré-
gion, mais nous reproche par 
ailleurs de tirer la couverture à 
nous.»

Gestion à revoir

Où est passé le budget 2017 de
l’Office du tourisme des Diable-
rets? Celui de l’année à venir
verra-t-il le jour? La commission
questionne. «Au vu des montants
provenant majoritairement d’ar-
gent public, il n’est pas pensable
qu’un tel document ne soit pas 
établi en priorité.»

«Contrairement à ce qu’af-
firme la commission, le budget
2017 a été communiqué, répond
René Di Rosa. Quant au budget
2018, il est en voie de finalisation
et sera présenté fin novembre.»
«J’ai repris le poste de municipal 
du Tourisme en 2016, poursuit
Eric Liechti. Notre Office du tou-
risme était en proie à des difficul-
tés financières. La nouvelle 
équipe a fait un gros travail pour
redresser la situation.»

Ses deux coprésidents confir-
ment: «Nous avons en large partie
épongé le déficit de 2016 (ndlr:
environ 60 000 fr.). Comment?
En ayant la curiosité – que tous
n’ont pas eue par le passé – de
comprendre la situation finan-
cière. Et en mettant en place un
suivi et une gestion rigoureux.
Nous sommes passés d’un comité
sénatorial à un comité qui tra-
vaille. Nous ne remettons pas en
cause lanécessité pour lacommis-
sion d’effectuer ce travail. Mais
elle aurait pu relever cette nou-
velle dynamique.»

Le «mariage forcé» avec
Villars étrillé aux Ormonts Molondin

L’édifice du XIIIe siècle
a servi de toile aux tags
de jeunes amoureux

Certains amoureux gravent leurs
initiales sur un arbre ou un banc
public, d’autres ont le cœur plus
ambitieux. La semaine dernière, 
un jeune couple a jeté son dévolu
sur un site médiéval.

Chère aux Vaudois et aux pro-
meneurs, la tour Saint-Martin, si-
tuée sur la commune de Molon-
din, a ainsi vu un de ses remparts
tagué au spray rose. De même
qu’un panneau voisin, le bitume
du sol, quelques piquets et arbres
tout proches. La jeune fille a ainsi
eu droit à son nom, accompagné
d’un cœur, ou à des messages
d’amour, un peu partout.

Il va sans dire que les gens du
coin ont trouvé la chose moins 
touchante que navrante. Sur la
page Facebook dédiée au vénéra-
ble édifice du XIIIe siècle, les té-
moignages s’accumulent: «Des
claques qui se perdent» ou encore
«Roméo, prends ta mandoline, va
chanter sous ses fenêtres, pis tu
nous feras le plaisir d’aller net-

toyer ton écriture de poule». Bref.
Le syndic de Molondin refuse

pour l’heure de se prononcer sur
la petite affaire. Du côté de l’Asso-
ciation des Amis de la Tour, la
même qui s’était battue pour 
maintenir le site ouvert lorsqu’il a
fermé pour des questions de sécu-
rité, en 2013, le regard est plus
nuancé. «On a vraiment affaire à 
des bêtises de gamins, on en a 
tous fait, relativise Isabelle Vallon,
présidente de l’association. Ce
qui est certain, c’est qu’on ne
tient pas à inciter à la délation, 
mais il faut sensibiliser les gens et
les parents.» Elle poursuit. «A
priori, il n’y a rien d’irréparable:
ils n’ont pas descellé des pierres 
ou que sais-je. On verra comment
la Commune ou le Canton, qui 
reste propriétaire, se position-
nent.» Les amoureux, s’ils ve-
naient à être connus, doivent au
moins s’attendre à une répri-
mande suivie de conseils quant 
aux lieux à préférer pour leurs 
futures rencontres.

Monument en note 1, le site est
couvert par la loi sur la protection
de la nature, des monuments et
des sites.
E.L.B.

Des cœurs rose fluo 
sur la tour Saint­Martin

De jeunes amoureux ont sprayé la vénérable tour. 

Yverdon
Droit de
l’environnement

Les 9 et 10 novembre, la Haute 
Ecole d’ingénierie et de gestion 
du canton de Vaud (HEIG-VD) 
propose une formation 
concernant le droit de l’envi-
ronnement. L’objectif du cours 
est de mettre en évidence les 
différentes lois et ordonnances 
qui s’y réfèrent ainsi que les 
principes de droit administratif 
et d’aménagement du territoire.
Cette formation s’adresse aux 
personnes qui sont confrontées 
à l’octroi ou à la demande de
permis, à des prises de position
ou à des mises en consultation. 
Inscription: www.management-
durable.ch/fr/inscription A.H.

Si vous avez de la peine à suivre

Décembre 2013 Les organes 
touristiques de Villars, de Gryon 
et des Diablerets sont dissous. 
L’association Porte des Alpes est 
créée et entre en fonction le
1er janvier 2014. Après le mariage 
d’Aigle, de Leysin et des Mosses
en 2009 et la création de
Pays-d’Enhaut Tourisme (2012), 
c’est la dernière fusion touristi-
que exigée par l’Etat dans le
cadre d’Alpes vaudoises 2020.
Décembre 2014 Responsable 
de station à Villars et directeur de
l’axe touristique, Serge Beslin
démissionne. Il est remplacé
dans ces deux fonctions par 
Laurent Michaud.
Mai 2016 Sergei Aschwanden
est nommé responsable
de station à Villars.
Juin 2016 Laurent Michaud 
démissionne. Le même mois, 

Myriam Pichard, responsable de
station aux Diablerets, s’en va.
Octobre 2016 Le président du
comité opérationnel de l’Office
du tourisme des Diablerets, 
Claude Paschoud, démissionne.
Novembre 2016 Elisa Strecke 
succède à Myriam Pichard aux 
Diablerets.
Janvier 2017 Fabienne Bruttin 
est nommée directrice générale
de l’axe touristique.
Mars 2017 Quatre mois après 
son entrée en fonction, Elisa 
Strecke est licenciée «pour motif 
économique».
Juillet 2017 Démission
de Fabienne Bruttin.
Septembre 2017 Entrées en
fonction de Sergei Aschwanden
à la tête de Porte des Alpes
et de Steve Grisoni à la direction 
de l’OT des Diablerets.

«Nous avons
en large partie
épongéledéficit 
de2016.
Lacommission
auraitpurelever 
cette dynamique»
René Di Rosa Coprésident 
du comité des Diablerets

«La commission
affirme avoir rendu 
unrapport 
«objectif». Ilne l’est 
pas etcontient
denombreux
pointserronés»
Sergei Aschwanden
Directeur de Porte des Alpes

La Douane va rire
Moudon Avec la comédie Ma
belle-mère et moi, 9 mois après,
avec notamment l’ancien
footballeur français Frank 
Lebœuf, la saison de spectacle de
la salle de la Douane débute en
fanfare, ce dimanche 22 octobre,
à 17 h. Billets (dès 55 fr.) auprès
de Moudon Tourisme. S.G.

Concert classique
Payerne Les notes classiques
du XIXe siècle de Mendelssohn 
et de Schubert résonneront ce
dimanche 22 octobre au temple
de Payerne à 16 h 30. Le récital 
sera donné par l’ensemble vocal 
Horizons d’Yverdon, accompa-
gné du chœur Elizabeth 
Brasseur, de Paris.
Billets sur www.monbillet.ch. 
S.G.

Les Clées
4,9 millions pour
la route du Day

Le Canton compte investir
4,9 millions de francs pour la
RC251 en dessus des Clées,
entre le Day et Bretonnières. Il
s’agit de réhabiliter 800 mètres
de tronçon construits il y a plus
de 60 ans et fortement 
endommagés. Le soutènement 
devra être renforcé de contre-
forts et d’ancrages dans la
roche. La chaussée sera de
même stabilisée. Les travaux,
partiellement sur le domaine 
ferroviaire, doivent s’échelon-
ner jusqu’en 2019. Une 
déviation est prévue par la rive
gauche de l’Orbe. E.L.B.

Yverdon-les-Bains
Surveillancedes 
pointsdecollecte

Yverdon entend améliorer 
l’utilisation des petits points de
collecte sélective des déchets.
Face aux incivilités – non-respect
des horaires ou dépôts non 
conformes –, la Commune lance 
une campagne d’information 
des usagers, par pancarte
notamment, et de surveillance
des points de collecte. L’idée est 
de rappeler que la déchetterie 
communale et les commerces 
sont aussi à disposition. Une 
entreprise de sécurité privée, 
déjà mandatée par le passé,
verra en outre les fréquences de
contrôle s’intensifier. E.L.B.
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24 heures - 20 octobre 2017


